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• І Pierrot à Cifiq ans. Il j)Ortc Is
„ I Culotte di'puis quelque», mois à

peine. Il luit le grand, Pierrot. Il 
regarde papa et dit qu'ifcveut faire 
un homme comme lui. , 

Maman est fière de son petit gas. 
Elle espfere bien en faire un jour 
quelque chose de solide et de bon.

C’est un jour de conge, pierrot 
est à la maison et joue an cheval 
avee une chaise. Armé d’un bout 
de fouet, il trône sur sa voiture 
improvisée, l'air épanoui, comme 
un charretier conduisant de nou
veaux mariés. La maman sourit 

' de le voir faire. ‘ Comme il res
semble à son père, se dit-elle eu 
elle-même. C'est viaiment son por 
trait. Pour sûr, mon Pierrot, ça 
ne sera pas un petit sensitif cou - 
me le gâs à la mère Baptiste. I e 
mien, il va faire un homme”. A 
ces pensées la maman de Pierrot 
sent une bouffée de fierté et de 
'courage lui passer sur le cœur.

Dans son coin, Pierrot joue de 
plue belle, fait claquer son fouet, 
crie à tue tête ; c’est à en étourdir 
maman. "Pas si ■ fort Pierrot” 
Pierrot n’entend rien et cingle de 
plus Iaille, le ventre en bois de son 
cheval. Pan'.... La chaise, im
provisée cheval, culbute ; Pierrot 
avec elle. Notre charretier alors 
de se fâcher, de crier plus fort, et 
dans sa colère d’enfant il laisse 
échapper un juron.

—Que dis-tu, Pierrot, s’écrie la 
maman toute surprise 1 Mon en
fant que je ne t’entende jamais 
plus prononcer de telles paroles !... 
Et la maman continue son ouvvu-
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bien, lui !

A ces mots, la maman s’arrête : 
le bras levé ne descend pas Qui 
dire ? que faire ? Hélas ? il a rai 
son le petit. Цие pensera
l’enfant, si je dis qdè le père fait T , ,
mal, en profér ant rie telles paroles z? novembre IÇ07. rappelle

Que peut-elle dire et, effet ?...... un confrère, le Dr_ Fernét, méde-
Père de familles, comprenez bien J*» de» hôpitaux de Par,s, fa,sa,.

, <<n , V t*. ■» • , . , la communication suivante a 1 A-
‘ ’ ‘ cadémie de médecine :

^ y f , c ’ u’ 1 . ' “D’après tes contestations faites
Vos enfants vous .armenlj, vous dans les hôpitaux, l’alcoolisme in- 

a,horrent ; leur ambrtron est d, tervieutda/IB u„ tiys de la morta- 
vous imiter. Ils croient que tout uté générale. Il est cause princi- 
co que papa fait est bien tait. pal et unique dans le dixième des 

Uonc veillez sur vos paroles et décès.” 
sUr V08 «ct<;s. * dans deux autres dixièmes. Chez

Montrez-leur qu’être un homm •, les aliénés, il intervient dans la 
ce n’i-ht pas entrecouper chaque moitié des décès ’ 
phrase de “baptême.... sacré.... L’alcool, sous le masqué des re- 
maudit....'’ mèdes patentés, tue chaque année

Etre un homme ce n’oafc pas être dans l'Amérique du Nord 310.000 
un mal élevé ou un voyou. Etre enfants et empoisonne 17.000 adul- 
un homme, c’est être distingué, tes.
c’ei-t se respecter, respecter les nu- L'alcool, exerce ses ravages 
très et avant tout le bon Dieu et dans tout s les classes de la société 
ce que Dieu a fait.' mais P1 us particulièrement

l’ouvrier- “Dans certaines villes, 
dit Mgr. Gibier, ou a calculé que 
sur 10 convois funèbres qui passent 
l'alcool compte 6 ou 7 victimes 
qu'il va précipiter dans la fosse. ” 

“Voici à l’hôpital cinq cadavres 
étendus sur les tables de marbre, 
dit encore Mgr Gibier. Sur ces 
cinq cadavres, 4 sont ceux d’hom
mes atteints d'alcoolisme chroni
que. Sur toc- individus qui meu
rent dans les hôpitaux, 80 sont tués 
par l»s spiritueux. Cela résulte 
des autopsies faites par les "méde
cins.”

Le Dr. St-Jacques, de Montréal, 
raconte le fait suivant. Un hon
nête citoyen dq* Montréal prenait 
depuis un certain nombre d’années 
de б à 8 verres de boisson par juif. 
Comme il 11e dépassait jamais la 
dose et qu’il s'enivrait pas, il avait 
malgré son intempérance, la bonne 
fortune de passer aux yeux du pu
blic, pour un homme rangé. Ce
pendant,. cet homme, au grand 
étonnement général, mourut alcoo
lisé et brûlé à l'âge de 43 ans seu
lement, après une très courte ma
ladie.

Les compagnies d’assurances 
ont si bien conscience que l’alcool 
abrège les jours qu'elles refusent 
d’assurer les personnes qui en 
abusent,

DANGER A CONJURERL’Alcool qui tue -TIS-ÿMIS НЕМИІХТ
ЛНШВНМ -La Fete 

des Arbres
ГВТ U munie DE HIDE EPOQUE, CM-
::t ko ie s'.’ssEncE, us acts, le»
üîw DE TC’JTE SORTE. Q3T-Ç8B DOSED DE

POUDRES NERVINES 
or MATHIEU

La négligence tue plus de monde que 
• -utes les épidémies réuuies. On négli
ge de soigner un ccnmiencement de 
rhume, donnant ainsi aux germes de le 
consomption toute j les facilités d’en va- 
hir l’organisme afioibli et de se multi
plier avec une rapidité foudroyante.

Que de soucis, que de dépenses, que 
e souffrances on s’éviterait si, au pre- 
lier 6vmptôme de rhume, on prenait 
aelqnes do '.:s de Ilium e Rliumaî, 

-a remède qui ne compte que des suc
és à son actif et 'qui a sauvé des mil- 

rien d’existence s menacées depuis fcien- 
ôt trente ans qu’il a été mis sur le 

marché : c’est le spécifique du rhr.mt 
vous le trouverez chez votns plur.ne- 
dien. 25c la bouteille

\
ШіШWmi

Je désigne par la présente le 
vendredi, 15 mai, pour la Fête des 
Arbres dans les écol-s. Veuillez 
observer soigneusement les disposi
tions du Règlement No. 20.

La coopération des parents et 
de tout le monde dans le district 
est instamment désirée et l‘on ne 
devrait pas borner, son attention 
au terrain de l’école, mais à la 
grand'route et aux places publi-
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Il est cause adjuvanteet
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ЛТИВШТ ГОТ8Е SYSTEME КШГЛ ET 
VOTRE NERVOSITE DiSMUUTfiA RAflDESOT

XLULS SONT EXEMPTES D'OPIUM. I 
ПОПРИЩЕ ET DE CHLORAL 

ENТШІPARTOUT: Нс.ІАЮТї DE 11 POVORtt

U CIE J. L. MATHIEU, Proprietaire
* SHERBROOKE, Quo,

e.

A VENDUEquCS.
Pour obtenir de bous résultats 

les commissaires devraient acheter 
de bous arbres et les planter con
venablement.

On attire aussi l’attention des 
instituteurs sur l'importance de sé 
préparer pour observer la fête de 
l'Empire qui tombe le dernier jour 
d’école précédent le 24 mai. Règle
ment N0. 20.

Magnifique étalon, “Cologrnphw„ 
poil noir. Poids 1150 lbs. Ago 
6 ans, il pvitt aller dans 2.20 ; 1 \ 
ans рані-*2, j’ai payé S625.0Ô.

C« cheval est ga.anti et enregis
tré îles deux côtés «le la ; rivière. 
Bonnes coalitions.

S adresser à,
I UE NÉE R1NGUETTK, 

St- Badie, N. B.

chez

/lbopoez-uou$ 
au “/ï\adau/asl^a”

B. 1*. I c.
La Tr ibune de St Hyacinthe—

Il est fort a désirer que le jour 
de la fête de l’Empire l’on tienne 
une as emblée publ que dans la 
salle de réunion ou dans la maison 
d’école, à laquelle assemblée on 
devrait outre le programme tracé 
par l’instituteur, prononça qulques 
discours* patriotiques soit de la part 
des contribuables sait de la part de 
quelques invités.

Щ tègieg r 
d'éducation

Є
1-го.
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k ON DEMANDE9 U
1 Jeune fille ou jeune femme, ai

mant les enfants 
préférence, 1 pour prendre garde 
d'une petite fille de trois* ans.

Aussi une fille à tout faire, étant 
capable de faire la cuisine i*»ur 
quatre personnes. Il 11’y a pas à 
laVer ou à repasser. Il faut avoir 
de bonnes recommandations. Ho
noraire élevé.

S’adresser à
Mrs. DANIELMULLIN.

221 Germain Sire; t,
St. John, N. B.

sail! fin s «livreJ. F. Doucet, 

Inspecteur du district N0,2. 
Bathurst, N. B., 23 avril 1914.

B1. —Habituez vos enfants dès 
leur plus bas âge à une olréissaiice 
iuiiiiéiliatect absolue.

2. —Unissez la fermeté à la don-

Française de
!

Reflexion Encore un petit nombre de semai
nes et un gramd nombre de fromage
ries vont s'ouvrir et des centaines de 
cultivateurs vont se mettre à traire 
des milliers de vaches fraîchement I 
vêlées, Ce sera aussi le moment de I 
commencer à contrôler 'a produc-1 
tion de chaque vache séparément, j 
Sans doute c’est déjà quelque chose ■ 
que de connaître la production total j 
du troupeau ; cela peut donner au 
propriétaire une idée de la produc- 
moyenne par tête mais ce 11 ’est pas 
suffisant. Entre la production de 
deux vaches pendant une saison il 
peut y avoir un millier de livres de 
différence, mais la'différence d un 
jour à l’autre, dans le contenu de 
la chaudière, une fois la traite ter
minée,.est si faible que l’on ne s’en 
aperçait pas. Bien souvent il y à 
beaucoup plus d’un millier de livres 
de différence au bout de l’année, 
mai» la moyenne de production du 
troupeau 11e tious dit rien là-dessus; 
toutes lew vaches mises ensemble, 
bonne, pauvres et médiocres.

Depuis qu’ils ont commencé à 
enregistrer la production de chaque 
bête du troupeau, beaucoup delai- 
tiers ont réussi à augmenter la 

.y », і venue de 1,500 a 2.00011 vres de lait і 
’• par tête et meme plus. Grace à un 

■m m j contrôle suivi» on peut découvrir ! 
les mauvaises vaches, les l>êtes 
trompeuses qui cherchent à se faire I 
p isser pour de vrais vaches laitiè
res. Adreesez-vous au service de 
l’industrie laitière à Ottawa et vous
receverez gratuitement les feuilles ......
pour l’enregistrement des pesées du j ...^l^uquL'uïï d/" go^№ 
lait, et ses instruction sur là façon 1 i.aaunécb, 14nlLa:u-.4..vn e’étc. -l vit** 
de vous y prendre. Ecrivez aujour-1 aux bronches et prove que la tiux. Il 
dliui, u’hésitez pas, et prenez la importe d j.cenjurer le mal sans délai, 
détermination deV ptüs garder j
dans votre troupeau que des vaches ; Lrop so.ivcnt düj au fait que l’en négli- 
qui pa ient. ! ge un rhume qui c jmnunce : les micro-£ p 1 besdelaconsomption, répandus pariont,

s’emparent du terrain favorable, semul- 
tipüent et minent rr-.nmeisement le 
constitution la plus rob iste. Quelque» 

R 11 u tuai auront 
début : U per

ceur.
3. —Ne leur faites jamais une 

promusse que vous ne soyez certain 
de pouvoir leur tenir.

4. —Si vous dites à un pet’t en
fant de faire quelque chose mon- 
Irez-lui comment il faut qu’il s’y 
prenne et veillez à ce qu’il le fasse.

Pierrot rel. ve son cheval et 5.—Punissez toujours les enfants
monte en voiture. Il s’anime, qui désobéissent de propos délibé- 
frtippe plus fort, mais la bête de ré, niais ne le faites jamais avec 
bois reste immobile comme une colère et emportement 
souche. Pierrot laisse . échapper 9.—R ippel» z-vous qu’une légère

juron pire qu • le premier. punition, lorsque l’oc -a-ion l’exige,
La maman n’y tient plus ; Ah ! est toujours plus efficace que la 

tu prononces encore de vilaines menace d’un châtiment plus grand 
paroles, attends. Et elle s’élance pour le cas où la faute se renouvel- 
vers Pierrot, le saisi par le bias, lerait.
le descend de vi і Mire et se 7.—Ne leur permettez jamais de
préparé à lui faire entrer dans •a faire ce que vous leur avez défen 
tète; par quelques tapes appliquées du, quand les circonstances sont 
ailleurs, que maman entend être les mêmes, 
écoutée.

Pierrot a compris que la situa
it cherche au

Eh bien, mon petit ami, que vous 
faut il, demande l’épicier en se fret 
tant les mains.

Monsieur, dit Bob maman, m’en
voie vous dire que les allumettes 
achetées ce matin ne valent rien.

Comment cela, fait le mar
chand ?

Elles ne prennent pas, dit Bob.
L’épicier prend une allumette, la 

frotte au fond de sa culotte et tri 
ompMfit, la présente tout allumée 
à Bob.

Celui-ci réfléchit.
Dites, Monsieur, prêW.-moi votre 

fond de culotte, comme ça je ferai 
voir à maman comment elles s’allu
ment.

g«‘

Y!• 22-23 24

un

A VENDRE15

Le soussigné otl. • n vend-’, à pl is 
réduit, une muiïMHi. ‘(style Bunga
low) avec dépendum-i-s. Cette jolie 
résidence e>t tout neuve • t «-.-t 
4tné« , au village •!«- St. l.voii 1- щ 
sur la rue du Pont Internationa..

Ne manquez pas cotte œva-ion 
d’ach' ter une Іитіп- maison, a is»n 
marché, dans le pins belle localité 
de St. beortard.

S'adresser à.

CONTRAT de la MALLE15 DES SOUMISSIONS CACHETEES, ailrtmét;. 
au Minietrc des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi, vendredi, le 12 Juin 1014 pour-lc 
transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d’un Contrat pour un terme 
quatre années six fois par semaine, aller et 
revenir, entre Richards Station et Internatio
nal Ry. Station à eomnieueer au bon plaisir du 
Ministre des Postes.

Des avis imprimés erntenant des renseigne
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent ctre vus aux Bureaux 
de Poste de Richards Station et au bureau 
de l’Inspecteur des Postes où Von pourra aussi 
se procurer des formules de soumission. 
BrgKAU DU L'IWaWtCTK'
St-John, N. B., le 29 Avril

Oui mademoiselle, le mariage 
n’est qu’une loterie ?

Vous ne pourriez pas m’indiquer 
où l’on vend les billets ?

8. —Ne leur donner jamais une 
chose parce qu’ilscrient pour l’avoir.

9. — Apprenez leur que le aei l 
moyen sûr de paraître bon est Ve 
l’être en effet.

10. —Accoutumez les à respectei 
scrupuleusement la vérité dans ies 
petits rapports. Ne leur passez 
aucun mensonge.

Ю les
de

і tion est critique, 
fond «le son gosier les cris les plus 
lamentables, dans ses yeux les 
plus grosses lai tues, dans son petit 
cerveau les meilleures raisons,'vt il 
s’écrie. “Mais maman, papa les 
prononce bien, lui 1”

, r Téléphone, 30-41

EMILE SI MARI), M. 1). 
MÂlicin-Cliirnrgien

Bino-VH uns PUHTKS. 

Inspecteur
ІО

iLTbR, 
des Postes. Edmundstox,R. CO

V-
LEON P. ROV.

Cm» pbellton, N.B; 22-j— ANCIENNE ECURIE DE —
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TdP УВЛ0ШВ 
50 chevaux de choix

e
1.

Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles і

S’adresser à: J ET U TETU SCIE
doses ' de Baume Г- 

j raison d’uu rlnriu à 
eévérance dans le irai tomcat trû n pliera 

91 du rhnine le plus tenace, Г-ех;ч:•deuce 
l’a prouvé fréquemincr.t. Se wnd par
tout 25c la bouteille.

Abonnez-vous au

“/TjadawasKa
! Successeurs de m. N. Q. PEllETIER & Cie.

Phone# National et Kamouraska Rue du Domaine >

FOUR VOS*
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- Il LE MADAWASKAAdressez-vous
a l’imprimerie
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Ecurie THIBAULT
FRASERVILLE, p. q.N0. 18 Rue Lévis

Aux Cultivateurs :
J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7 ans, 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi que gros chevaux de chantiers.

Ле tardez-pasConditions Faciles.
Une visite est sollicitée.

J. C. THIBAULT
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